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pour le. repas: c Tout ce que vous avez -ordonné, répond le frère-en Siouriant,'
et rien de plus.>i C'est-à-dire qu'il.n'avait rien préparé.

La.pauvrelide la maison de Naples était grande: ce dénùment.affiigeaie le
coeur du :sa int frère,iic>n pour lui, admirable zélateur de la pauvreté évangéli-
que> mais pour les pauvres auxquels il n'avait -rien, à donner. Le Frère Fran-
çois Tartaglione. étant- venu passer- quelques Jours dans cette résidence, remit
à son confrère quelques pièces dé monnaie pour acheter des vivres et préparer
le repas. Ep allant faire son emple~tte, Gérard trouvasur sa route unhmarcliand
-ambulant, qui. débitait dans les rues des. Pierres à feu et des. allumettes. Ce
pauvre homme demnanda au religieux la charité én disant «uil, mourait de
faim. ftmu de compassion, le bon frère oublie sonpain et son poisson, et lui
abandonne, en échange de la-marchandise, tout l'argent qu'il avait recu. Ce-
pendant le Frère Frantois, -qui- avait eu'i certaines courses.- à faire, rentre au
'logis et demande à Gérard cà-qu'il a préparé pour le repas. 'Gérard, sans ié.
ýondre à la-question, l'embrasse, 'tout -joyeux ep disant: #Pourquoi tant de,
sollicitude? Dieu seul'et rien de plus 1-C'est-bien, repartit François, mais
pensons un peu àmapger.à Voyant alors sur la.tàbIe.des'pieires-à.feu-et des
allumettes:. Qu'est-ce que celé ? dit-i.-3fon éber frère, cela peutnous s2rir
à l'occasion. Je vous avouerai qu'ayant. rencontré: un pauvre homme qui
-vendait. ces objets et-mourait de faim, je n'ai pu m'empêch'er de.lesilui acheter
pourTlargent qu-e-vous* mýavIez- donné.>à Sur ces entrefaites le, supru *en-
-t-ra,- et-Gérard n'eutrien-de plus pressù que de lui raconter comment Il avait
.supptosé la permission pour*faire l'aumône. cMais'nons, qu'auros-nous à
maner-? à dit le-Père enouriant. ----.ieu y pourvoira, mon Père.> Et de -
fait, vers l'heure du.repas, on vint sonner ýà la.porte-.: c'était une servante qui.-
venait de'la part de samraltres-se apporter à la petite communauté une cor4eW.ý
le-pleine de comestibles.

Les merveilles de la vie de Gérard s'eurent d'autre-source queý sa grande
confiance eil-Dieu. Pendant qu'on IbAtissait le couvent de. -Caposèle l'argent
vint à manquer. le.PèretRecteur-en. fit part à Gérad u u osil e

faruesppliqueau Roi-des rois. Lorsqu1elle fut.rédigé,l èeCjn a
aemit ail saint frèr'e, pour qu'il 1a présentàt lui-même -à, sa divine Majesté.
Gérard, -sans balancer, va droit, à l'église, dépose sa lettre sur l'autel. fra De à
la.porte du tabernacle, et dit: -Voici, Seigneur, notre.supplique: c'est A vous
d'y-répondre. > OriI.l lait de l'argent le samedi -pour paye les ouvriers., et,
l'on-était au vendrodi. Gérard passa-la nuitdevant le Saint-&Scrernent. Au
-point'du jour, il alla de nouveau-frapper à laporte du tabernacle, pour -recoin-
mander si requête à-Notre Seigneur. Au môme instant, -on eiitend un-coup
de-sonnette.. Gérard court -à la porte. et-y trouve- deux sacs remplis d'argent..
(l.'était la xéponse du- divin-.Maitre a la supplique de son .bien-aimé seffit.: tr.

Un pauvre poitrinaire d'ficé.o était dans un &tat-désespàré: c Le poumon.
est entièrement £&té, -disait 18médec' n,,-et il n"est.pas enw.mon-.pouvoir de luxi
qe.doueriiu.autra, i G6rard allaevisiter le malade, et lui fit entrevoie qu'il.

-recouvrerait lI& santé. c Non, s'écria le docteur, il ne peut gunérir, le poumùon.
est trop entamé. ý- liais Dieu, répliqua.le-sainî frère, n'est-il Mts asez PUIS-

san.por-li e.far&u .nuve :E h bien, qu'il -plaise .à Dieu d'opére ce
imir-le pou- stnime les.-fidèles.à -mettre leur espérarnce en luï, -et uniquementi,
en lui IQuelques jours après, celui-ci était parfaitement guéri.

Cette confiance en Dieu,.il savait Fluspirer aux--zutres, Même ýaux pécheurs


